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NÉCROLOGIE 95

son brevet de colonel dans cette dernière arm en 1885, — il avait
alors 37 ans, — et devint chef d'arme de la cavalerie en 1892.

Mais à ce moment déjà, sa plume sarcastique lui joua un tour.
En 1896, il se vit obligé, à juste titre, de donner sa démission : le

Conseil fédéral le mit à disposition. Il passa par cpiatre années de

réflexions salutaires, au bout descpielles, rentré en grâce, il fut
promu colonel-divisionnaire avec le commandement de la 6e division.

En 1904, il franchit le dernier échelon de la hiérarchk :

colonel-commandant de corps d'armée, il reçut 1? commaïKkment du
3e corps.

Telle fut sa carrière, alternatives de lumière et d'ombre, mais
carrière d'une personnalité nettement affirmée, à laquelle il est

juste de reconnaître le bénéfice des grands services qu'elle a rendus.
Le reste appartient au jugement de l'avenir. Que les passions
assoupies le laissent aujourd'hui dormir en paix

Le capitaine Christian Bourgeois. — Il n'a pas appartenu aux
sommets de la hiérarchie militaire, le capitaine Bourgeois ; on ne

parlera pas de lui en parlant de la guerre européenne ; son rôle fut
mode?te dans la carrière à laquelle il se dévoua, et lorsque la guerre
éclata, il avait achevé de le jouer depuis plusieurs années. En 1914,

il était âgé de 70 ans.
Mais dans la sphèie de son activité, il a rempli sa tâche avec

fidélité et un constant entrain. Instructeur d'infanterie à la lro
division, il a veillé à l'instruction de nombreuses recrues à une époque
où l'instructeur professionnel était presque tout à la tête d'une
compagnie de recrues, animateur du «travail général et souffleur
du capitaine.

Les uns après les autres, la pluparl de ses contemporains l'ont
précédé dans la tombe et presque tous les instructeurs en chef sous
les ordres desquels il a passé ; conservant, quelles que fussent, leurs
méthodes d'enseignement et leurs caractères, une inaltérable égalité
d'humeur et une philosophie que rien jamais ne désarmait.

Il était doué d'une mémoire extraordinaire, se rappelant avec
une incroyable fidélité les recrues qui avaient été ses élèves, non
seulement leur nom et l'année et le numéro de leur école, mais leurs
relations de parenté et maints détails de leur vie de famille. Il était
un; de ces personnalités cme tout le monde connaissait, à qui chacun
se sentait toujours disposé à faire bon accueil et qu'un caractère
foncièrement bienveillant mettait à l'abri des rancunes.

Ceux qui l'ont vu au travail ne sont plus nombreux. En leur nom,
nous [nous croyons autorisé à lui adresser un dernier et amical salut.
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